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 KARST DE 
CHIRIMOTO 

I. situation

La montagne de Chirimoto est un massif 
karstique situé dans la province de Rodríguez de 
Mendoza (région Amazonas, Pérou). Ce massif 
calcaire est limité au nord par le Rio Shocol, au 
sud par le Rio Montealegre, et à l’est par le Río 
Guambo (fig. 1).

II. Contexte géologique

Les calcaires du Grupo Pucará (formations 
Condorsinga, Aramachay et Chambara) 
reposent sur des grès du Grupo Mitu. Les 
pendages et les sommets d’anticlinaux figurant 

sur la carte géologique permettent de penser 
que le massif de Chirimoto correspond à 
un synclinal. Le cœur de ce synclinal perché 
d’axe grossièrement NNO-SSE semble formé 
de terrains imperméables comme l’indique le 
déboisement de la partie centrale du massif. 
Dans cette zone centrale coule une rivière du 
sud vers le nord ; laquelle est probablement 
alimentée par des eaux souterraines issues de 
la partie sud-est du massif. Cette rivière d’axe 
N-S, qui occupe la gouttière synclinale, se 
perd dans la partie septentrionale du massif. A 
la périphérie du synclinal, affleurent des grès 
(Grupo Mitu) dont les bassins sont suffisamment 
étendus pour alimenter en eau les cours d’eau 
souterrains qui traversent des mamelons 
calcaires (tours karstiques). 

Le socle pentu des grès du Grupo Mitu est 
affecté par des fractures qui sont à l’origine de 
faibles dénivellations attestées par la cascade 
de la doline de Palmira (fig. 2).

III. Contexte hydrologique

Les résurgences du massif de Chirimoto n’ont 
pas été identifiées, cependant, nous savons 
qu’elles ne se situent pas sur le versant nord-
ouest qui dominent le village de Chirimoto (fig. 
4). En effet, ce village est alimenté par une petite 
source (bocatoma) dont le débit ne suffit pas à la 
population du village. Tout porte à croire que les 
résurgences se situent au nord-ouest, quelque 
part dans la vallée du Rio Shocol. En effet, la 
topographie générale du massif de Chirimoto 
et les énormes dépressions dans lesquelles se 
perdent les cours d’eau de la partie occidentale 
(non reconnue) montrent une certaine proximité 
avec le Rio Shocol distant de moins d’un 
kilomètre (fig. 5).

Écrit par Jean-Yves Bigot

Fig. 1 : Carte de situation de la région Amazonas au Pérou (JYB)

Fig. 2 : La cascade de la doline de Palmira coule sur 
les grès du socle. L’eau de la cascade sort d’une grotte 
pour disparaître un peu plus loin dans une autre (JYB, 

18/08/2016)



Expédition Nord Pérou 2016

56

La vallée du Rio Shocol se situe très près du 
massif calcaire et pourrait jouer le rôle d’une 
fenêtre hydrogéologique. Ainsi, le point bas de 
la vallée drainerait les eaux collectées sur les 
grès imperméables (Grupo Mitu) de l’ensemble 
de la montagne de Chirimoto.

En outre, la topographie du massif de Chirimoto 
l’atteste. En effet, les altitudes des calcaires et 
du karst indiquent une pente générale du massif 
qui prend naissance sur les hauteurs situées 
au sud et à l’est ; tandis que les parties le plus 
basses du massif sont situées au nord-ouest, 
tout près de la vallée du Rio Shocol.

IV. Evolution karstologique

Les couches calcaires de la formation Chambara 
du Grupo Pucará sont de faible puissance et 
reposent sur un socle de grès présentant une 
structure synclinale (fig. 6).

Les calcaires ont été intensément karstifiés, 
notamment par les cours d’eau alimentés par 
le bassin gréseux imperméable du Grupo 
Mitu. L’érosion et surtout l’altération du massif 
karstique, soumis à de fortes précipitations 
entre les altitudes de 2000 et 2500 m, ont réduit 
considérablement l’extension des calcaires de la 
formation Chambara.

Fig. 4 : Vue du versant nord-ouest du massif de Chirimoto (JYB,18/08/2016)

Fig. 3 : Carte géologique du massif de Chirimoto (JYB)
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Le socle gréseux de la zone périphérique du 
massif s’est développé au fur et à mesure de la 
disparition des calcaires et a pu ainsi contribuer 
à l’alimentation des rivières qui traverse le karst 
de la montagne de Chirimoto.

Actuellement, les mamelons calcaires résiduels 
sont traversés par des circulations souterraines 
dont la logique d’écoulement a été en grande 
partie dictée par le pendage du socle gréseux 
(fig. 7).

Le relief des buttes calcaires indique un karst 
évolué qui ne s’est pas développé en profondeur 
en raison de la présence du socle gréseux 
sous-jacent. Les différents drains souterrains 
explorés qui traversent les mamelons calcaires 
constituent une forme de karstification originale 
caractérisée par une succession de systèmes de 
perte-résurgence.

Fig. 5 : Réseau hydrographique 
du massif de Chirimoto. Les 
grès imperméables forment 
des bassins d’alimentation à 
l’origine de la karstification des 
calcaires (JYB, 18/08/2016)

Fig. 6 : Coupe longitudinale des mamelons calcaires traversés par le système de Palmira. (JYB, 18/08/2016)

Fig. 7 : Pendage des couches calcaires dans le Tragadero 
de Cacapishco. Le contact avec les grès se situe 

seulement à quelques mètres sous les remplissages 
(JYB, 18/08/2016)
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Dans la plupart des conduits explorés, le socle 
gréseux est visible et parfois creusé de marmites. 
Cependant, les conduits actuels, qui évoluent 
en incision (méandre), sont surmontés de 
galeries fossiles, notamment dans le Tragadero 
de Palmira (fig. 8) et dans le Chalán de Emiterio.
Il faut admettre un creusement initial dans 
les calcaires selon une logique d’écoulement 
dictée par la présence de seuils de grès (fig. 9). 
En effet, la surface du socle de grès (interface 
grès/calcaires) n’est pas tout à fait uniforme 
et régulière et a dû présider aux premières 
circulations dans les calcaires. Par la suite, un 
abaissement du niveau de base par incision 
des seuils gréseux qui s’est propagée dans les 
conduits karstiques pour faire évoluer le profil 
en long des conduits souterrains. Les galeries 
fossiles du Tragadero de Palmira attestent de 
cette évolution. En effet, il existe une galerie 
fossile supérieure (section en trou de serrure) 
qui se développe entièrement dans le calcaire.

En effet, on trouve dans cette cavité le socle de 
grès dans les parties basses où coule la rivière. 
La superposition des galeries étagées dans le 
Tragadero de Palmira s’explique par la présence 

Fig. 8 : Entrée du Tragadero de Palmira. 
Une galerie fossile de vastes dimensions se développe 

une dizaine de mètres au-dessus du cours actif de la 
rivière. Sa section présente une forme caractéristique en 

trou de serrure (incision) 
(JYB, 18/08/2016)

Fig. 9 : Evolution des drains karstiques contrôlés par les seuils rocheux du socle (JYB, 18/08/2016)
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d’un seuil dans la doline de Palmira sur lequel 
coule la cascade qui sert de niveau de base au 
réseau amont.

V. Morphologie pariétale des cavités

Dans la zone d’entrée du Tragadero de 
Cacapishco, on observe des belles encoches 
de rivière caractéristiques d’un écoulement 
fluviatile (fig. 10).

Ces encoches sont dues à la présence 
de remplissages qui forment un plancher 
d’éléments insolubles. Ces remplissages ont 
permis à l’eau d’éroder et de corroder les 
parois calcaires latérales en contact avec la 
tranche d’eau acide de la rivière souterraine. Ils 
sont constitués principalement de blocs roulés 
de grès qui ont tendance à s’accumuler dans 
l’entrée de la cavité (perte).

Dans la plupart des cavités explorées, le plancher 
est souvent constitué par le socle de grès qui 
rend la roche très glissante. L’érosion du grès 
se traduit par des cascades et des marmites où 
il faut redoubler d’attention (fig. 11). Ces seuils 
de grès en relief ont tendance à se régulariser et 
à former un profil en long rectiligne par érosion 
régressive.

La montagne de Chirimoto peut se définir 
comme une série de tours karstiques traversées 
par des circulations issues d’un socle de grès 
environnant (fig. 12). Il s’agit d’un karst dit 
binaire, formé de deux bassins d’alimentation 
l’un karstique et l’autre non, qui présente des 
originalités comme les successions de système 
perte-résurgence.

Fig. 10 : Encoches dans les parois du Tragadero de 
Cacapishco. Elles attestent d’un ancien niveau de 

remplissages de galets. (JYB, 18/08/2016)

Fig. 11 : Dans le Chalán de Emiterio, la rivière coule sur 
des grès. On remarque la présence du socle gréseux 
bien reconnaissable grâce aux fissures de la roche qui 

soulignent leur stratification. (JYB, 18/08/2016)

Fig. 12 : Perte aval impénétrable de 
la rivière de Palmira. Les mamelons 

calcaires sont traversés de part en 
part par des cours d’eau qui prennent 

naissance et s’écoulent sur les grès.
(JYB, 18/08/2016)
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 CARTE DE SITUATION 
DU KARST DE CHIRIMOTO 

L’ensemble des cavités décrites ici peuvent être retrouvées 
avec photos et topographies sur le site internet 

http://cuevasdelperu.org


